
  

Le 22 Juin 2009

La chronique théâtrale de Jean-Pierre Léonardini

Mes prises de la Bastille

Trois spectacles ont été vus en ouverture de l’événement Trans…09 au Théâtre de la 
Bastille(1). 

Le plus frappant, c’est Striptease, dont Cédric Drain signe le texte et la mise en scène et 
qu’interprète Céline Milliat-Baumgartner. L’idée vient d’elle. Elle se glisse dans la peau d’une 
effeuilleuse de métier, en recrée les gestes successifs avec la plus exquise maîtrise, tout en 
simulant certaine gaucherie qui ajoute du charme à la chose. Elle parle aux spectateurs d’une 
voix douce, détaille par le menu ce qu’elle va accomplir, jusqu’à se dévêtir et se révéler nue 
comme la main. 

La voici offerte aux regards dans la pénombre, se livrant, au sol, à de subtiles contorsions qui 
la transforment en autant de figures de tableaux vivants érotiques. On songe aux poupées 
articulées de Hans Bellmer, mais c’est en poupée de chair et d’âme que s’avance Céline 
Milliat-Baumgartner à la vénusté sans défaut. Et puis ce qu’elle a à nous dire est de bonne 
tenue littéraire et fait le tour de la question de la femme de son plein gré offerte au désir. Elle  
chante aussi dans le même esprit et c’est du raide (paroles d’Eugène Durif et musique de 
Xavier Ferran). On dirait un peu Betty Boop, qui fut de Marilyn le brouillon sur papier 
couché. Il y a surtout que Striptease constitue un chaleureux hommage à toutes celles qui, 
depuis la Belle Époque, comme on dit, jouent leur corps sous toutes ses faces à qui perd 
gagne, toute honte bue dans l’exhibition.

En une longue et savoureuse litanie, elle en fait l’appel anxieux, depuis les « ancêtres » 
comme Grille d’égout jusqu’aux filles du Crazy Horse Saloon baptisées par Alain Bernardin, 
soit Bertha von Paraboum, Capsula Popo, Wanda Monopolka et tant d’autres, sans oublier 
Rita Renoir la magnifique qui, à la fin des années soixante, entrée en rébellion, forçait ses 
voyeurs à se déloquer sur scène, avant de jouer, sous la direction de Marcel Maréchal, la 
Poupée, d’Audiberti, allégorie de la Liberté grande sous les auspices de la révolution en 
marche. 

La comédienne rend ainsi hommage à ses soeurs maudites, de la sorte nous prouvant qu’il 
s’agit au fond du même métier basé sur la montre de soi, au dehors comme en dedans. À la 
fin, après une vertigineuse série de mouvements parfaitement exécutés à la barre métallique 
comme dans une boîte de Pigalle, Céline Milliat-Baumgartner se disloque à vue, hors 
d’haleine, étendue sur le dos. 



La gogo girl n’est plus qu’une travailleuse harassée. L’admirable est que cet objet théâtral 
audacieux, qui a pour sujets le désir et la nudité, soit traité avec infiniment de pudeur. Pas un 
sou d’hystérie, de l’auto-ironie délicate, de l’émotion sciemment drapée dans une naïveté 
digne. Une rareté. Le luxe.

Le thème élu de Trans…09 est en effet la nudité (2). Dans la mise en scène, par Sylvie 
Reteuna, de Blanche-Neige, de l’écrivain suisse alémanique Robert Walser (1878-1956), 
l’héroïne apparaît un instant dans le plus simple appareil. Belle réalisation, au demeurant, de 
cette œuvre à la fantaisie ingénument perverse, qui commence là où s’arrête le conte des 
frères Grimm ; où l’on voit  un prince benêt (Olav Benestvedt) papillonner autour d’une 
Blanche-Neige (Aurélia Arto) qui n’a pas froid aux yeux, liée d’amour-haine à sa mère, la 
reine (Claude Degliame, superbe actrice baroque, si experte en modulations de fréquence), 
terriblement chaude du réchaud, qui en pince pour le chasseur (Eram Sobhani), lequel n’eut 
pas le coeur d’arracher celui de Blanche-Neige… C’est donné en finesse, avec un fond 
d’imagerie projetée du Douanier Rousseau et des inserts sur la vie de Walser, qui passa tant 
d’années à l’asile. « J’aime les fêlés, dit joliment Sylvie Reteuna, ils laissent passer la 
lumière. » Michel Audiard l’avait formulé avant elle.

Sophie Lagier s’est attaquée à Crave (Manque), de Sarah Kane. Les interprètes sont Vincent 
Bouyé, Corinne Cicolari, Nathalie Kousnetzoff, Magdalena Mathieu et Christophe Sauger. 
Deux couples en sous-vêtements, rangers aux pieds, sont posés sur un podium et balancent le 
texte dans une sorte de bon vouloir psychologico-anecdotique qui fait long feu, puis se 
mettent à poil, nous fixent et tombent en tas les uns sur les autres. Déjà trop vu.

(1) C’était les 15, 16, 17 et 18 juin au Théâtre de la Bastille.

(2) Le 27 juin, il y aura même un débat là-dessus.
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Lafabriquedela culture
Cinéma
« LaVie ailleurs »

PARIS. Commebeaucoupde films
promuspar l’associationPoint
Ligne Plan, LaVie ailleurs, de
David Teboul, est uneœuvre belle
et forte qui ne trouve pas sa place
dans le circuit commercial. Il sort
dansune seule salle à Paris. C’est
un regard très original sur la ban-
lieue,mi-journal intime,mi-docu-
mentaire, qui en déjoue tous les
clichés. Parti tôt d’un lieu honni,
le réalisateur revient y tourner
auprès de ses habitants un film,
témoinde la distance et de la soli-
darité qu’on peut éprouver à
l’égardde l’enfance.
« La Vie ailleurs« , de David Teboul. Ciné-

ma l’Entrepôt, 7-9 rue Francis de Pres-

sensé, Paris-14e. Tél. : 01-45-40-07-50.

Tous les jours à 19 h 35.

Jusqu’au 30 juin.

Différent ! 2

PARIS. Une semainede cinéma
espagnol, pour se convaincre qu’il
ne se réduit pas au seul Pedro
Almodovar. Lundi 15 juin, on
découvriraCamino,histoire d’une
enfantmalade tombée auxmains
de l’OpusDei, filmcouvert de
récompensesdans sonpays.Un
autre temps fort sera consacré à
Arrebato,d’IvanZulueta, vieuxde
trente ans, quimarqua lui aussi le
débutde la renaissancepostfran-
quiste. Et aussi des nanars impro-
bables, des documentaires inédits
et uneperformancemusicale de
rue (Champollion, en l’occurren-
ce) le soir de la Fête de lamusique.
Différent ! 2 Cinémas Nouveau Latina,

Reflet Médicis et Majestic Passy, Institut

Cervantès, Paris. Du 15 au 21 juin.

www.gnolas.org

Danse
Saisons russes

PARIS. Le Ballet duKremlin fait
figure de curiosité à nepas rater
avec sonprogrammespécial « Sai-
sonsRusses »pour le centenaire
des Ballets russesdeDiaghilev.
Rienquedes pièces insolites, inter-
prétées pardes stars commeNico-
lai Tsiskaridze ou Ilse Liepa : Le
Dieubleu (1912), Shéhérazade
(1910) ouThamar (1912), dans des
versions revuespar des chorégra-
phes actuels.
Saisons russes. Ballet du Kremlin, Théâ-

tre du Châtelet, place du Châtelet,

Paris-1er. Mo Châtelet. Du 19 au 21 juin.

Trois programmes. 20 heures. Le diman-

che à 17 heures. Tél. : 01-49-52-50-50.

De 15 ¤ à 89 ¤.

Musique
Les légendes du raï

PARIS-TOULOUSE.Deux chan-
teurs vétérans de l’Algérie, Boutaï-
ba Sghir et BelkacemBouteldja,
ont contribué à l’émergence du
raï. Ils comptentmêmeparmi les
précurseurs du raïmoderne,
rebaptisé « pop raï », avec un son
tonique. Ils se produisent au Festi-
val de l’Institut dumonde arabe, à
Paris, et seront également au Festi-
val Rio Locode Toulouse, consa-
cré auMaghreb.
Institut du Monde Arabe, 1, rue des Fos-

sés-Saint-Bernard, Paris-5e. Tél. : 01-40-

51-38-14. Le 18 juin à 21 heures. 18 ¤ et

22 ¤. Festival Rio Loco, prairie des Fil-

tres, Toulouse. Tél. 05-61-11-02-22. Le

20 juin, à 20 heures (avec Akim el Sika-

meya, Amazigh Kateb, Archie Shepp

& Dar Gnawa de Tanger). 5 ¤.

Opéra
« LeRoi Roger »deSzymanowski

PARIS. L’opéradeKarol Szyma-
nowski (1882-1937), LeRoiRoger, est
à l’affichede l’OpéraBastille àpar-
tir du 18 juin jusqu’au2 juillet.Un
véritableévénementmusical, que
sonentrée tardiveau répertoirede
l’OpéradeParis rendencoreplus
exceptionnel. L’œuvreestmysti-
queetpersonnelle, sauvage, initia-
tique, révélatricede forts conflits
intimes. Elle estmiseenscènepar
undesenfants terribles de lamise
enscène, lePolonaisKrzysztofWar-
likowski. C’est aussi l’ultimepro-
ductionpharede l’èreMortier.
Opéra Bastille, 130, rue de Lyon,

Paris-12e. M˚ Bastille. Les 18, 20, 23, 25,

30 juin et 2 juillet à 20 heures, le 28 juin

à 14 h 30. Tél. : 08-92-89-90-90. De 5 ¤

à 138 ¤. www.operadeparis.fr

Quand son travail lui en laisse le

temps, le juge Renaud Van Ruymbeke,

56 ans, se livre à sa passion : le piano.

Comme dans le passé, il ira au Festival

des fêtes musicales à la Grange de

Meslay (Indre-et-Loire),

qui commence le 19 juin.

Y
Cetendroit est
magique. Imagi-
nez :unbâtiment

monastiquede60mde long
datantduXIIIe siècle,une charpen-
te encœurdechêne. Toutcela en
pleinenature, avecdehors laprai-
rie…Uncharme indescriptible.Un
climat idéalpour lamusique.
Quand il a découvert ce site, le
grandSviatoslavRichter adécrété
qu’il jouerait là. Il y est revenu, il y
trouvaitune inspiration. C’est vrai
qu’onressent quelquechosede
particulier. J’aime l’acoustiquepar-
faitedesgrandes sallesde concert.
Mais ici,mêmesi le chantd’uncoq
peutperturber l’écoute, l’émotion
est incomparable.

J’yvaisdepuis sixans.René
Martin, ledirecteurartistique, y
programmedesartistes formida-
bles. J’y ai découvertArcadiVolo-
dos, dansunprogrammeLiszt
d’unedifficulté follequ’il abordait
avecuneaisancedéconcertante ;
ou le jeune Israélien IddoBar-Shai.
J’ypasserai la journéedu30 juin :
trois concerts, à 11, 16 et 19heures.
J’attendsbeaucoupdudernier, Bra-
hmsavec le jeuneprodige Jean-Fré-
déricNeuberger. L’après-midi, j’en-
tendraiunduopiano-violonque je
ne connaispasdansBeethovenet
Szymanowski. C’est àMeslayque
j’aidécouvert ce compositeur
moderne, que j’ai appris à aimer.

Pourmoi,Meslay, c’est comme
laFolle JournéedeNantes :une
parenthèse,unmomentd’excep-
tion. Jevais troppeuauconcert. Je
n’aipasbeaucoupde tempset

quand j’en trouve, jepréfère le
consacrerà jouer. Lepianoestun
élémentessentiel demavie. J’ai
commencéà8 ans.A 13 ans, jem’y
suismis sérieusement. Etudiant, je
jouais troisheurespar jour. J’ai ten-
té leConservatoiredeParis. En
vain.Alors jemesuisditque je
deviendrais jugedepaixenprovin-
ce,que j’auraisdutempspoursatis-
fairemapassion. J’ai eu tout faux !

Il y adixans, unpianiste remar-
quable, LaurentCabasso, a accepté
demereprendre enmain. J’ai
recommencéà jouer régulière-
ment.AParis, jen’aipasdepiano
maisun clavier. Je travailledeux
outroisheurespar semaine.Pen-
dant les vacancesou leweek-end,
je joueplusieursheurespar jour.

Lepianom’aenseigné la
rigueur.Quandvousvousatta-
quezà la Sonate, de Liszt, vouspre-
nezunpassage, vous le travaillez
lentement, puisunpeuplusvite,
puisvousenchaînez. J’ai sansdou-
te cherchéàappliquer celadans
monmétier. L’instrument impo-
se l’humilité : sans travail, rien
n’estpossible. Si vousarrêtezquel-
ques semaines la fameuse sonate,
il faut recommencerde zéro.C’est
unepassionetuneévasion. Et
croyez-moi, j’enaibesoin. » p

Propos recueillis par
Nathaniel Herzberg

Festival des fêtesmusicales à la Gran-

ge deMeslay. Du 19 au 30 juin à Parçay-

Meslay. Tél. : 02-47-29-19-29.

Agenda

Danse

Q
uede strip-teases, de nudité
et même de jouets sexuels
actuellement sur les pla-
teaux de danse ! Une vague

de fondérotique emporte les choré-
graphes et les metteurs en scène.
Symptômes d’une société qui se
met à poil dans tous les sens du ter-
me, ces spectacles décomplexés
jouent la carte « performance et
sexe »sansl’ombred’unehésitation.
Ilsdéplacentmême les frontièresde
l’art vers les cabarets et les peep-
shows, pour remettre le corps et ses
désirs aucentreduplateau.

Lafigurepopulairedecemouve-
ment s’appelle Philippe Decouflé,
qui signe la nouvelle revue du Cra-
zy Horse, à Paris : dix sexy girls à
découvrir en septembre. Découflé
est un habitué de l’érotisme,
auteur du spectacle Cœurs croisés
(2007) dans lequel on a pu décou-
vrir des effeuilleuses pas piquées
des hannetons.

Le Théâtre parisien de la Bastille
accueille pour sa part, à partir du
15juin,leFestivalTrans,quiculmine-
ra le 23 juin avec laNuitTransErotic.

« Jeneveuxpas laisser l’érosaucom-
merce, à la pub et au fric, s’énerve le
metteur en scène Jean-Michel
Rabeux, organisateurde lamanifes-
tation. On est envahis de pornogra-
phie avec des corpsmécaniques, for-
matés,dusexeenplastiqueetduplai-
sir bidon. L’art doit s’occuper de
l’éros. C’est même son devoir, sa res-
ponsabilitéactuellement. »

« Encore à poil »
Jean-Michel Rabeux n’est pas né

de la dernière pluie : le sexe et son
secret sont au cœur de son travail
théâtral depuis vingt-cinq ans.
«Mais c’est le secret de tout le mon-
de », corrige-t-il. Sans doute,mais le
fait de le transformer en spectacle
change la donne : en 1987, son Eloge
de la pornographie lui a valu des
insultes. Il apersisté et, aujourd’hui,
il n’est plus seul dans cette veine.
« Lesexeestdansl’airdutemps,d’ac-
cord, mais il n’empêche qu’il faut se
battredeplusenpluscontre les inter-
dits et la censure, assène-t-il avec
virulence.

Un constat : à Paris, comme en
province,actuellement,lesprogram-
mateurs rencontrent apparem-

ment peu de controverses. Au
contraire : l’annonce de certains
spectacles dénudés remplit parfois
les salles.

Parmi les invités de son festival,
la comédienne Céline Milliat-Bau-
mgartnerprésenteStriptease,qu’el-
le a imaginé avec la complicité de
CédricOrain.« Depuis2001, j’ai l’im-
pression que les metteurs en scène
me demandent souvent de jouer à
poil, et j’enai unpeumarre, s’excla-
me-t-elle. J’ai eu envie, du coup, de
parler en mon nom et de poser la
question : qu’est-ce qui excite tant
dans un strip-tease, et jusqu’où ça
excite ? »

Entre Foufoune Darling et Lili la
Pudeur, l’actrice s’interroge aussi
sur le métier qu’elle a choisi, son
goût de l’exhibition, sa passion de
« se compromettre sur scène avec
joie ». Quitte à ce que ses amis lui
disentune fois deplus : « T’es enco-
re àpoil. »

Cette tendance érotique et
sexuelle est surtout portée par les
danseurs et les chorégraphes.
L’Américaine Ann Liv Young, les
Français Alain Buffard, Yves-Noël
Genod,GiselleVienne, fontréguliè-

rement parler d’eux sur le sujet.
François Chaignaud et Cecilia Ben-
golea se sont fait une réputation
avec Pâquerette (2007). Ces dan-
seurs, qui évoluent en duo, chacun
avec un godemichet bien planté,
donneront une performance fin
juin dans les rues parisiennes avec
le soutien de l’association Act Up.

Pâquerettenesecontentepasd’ef-
feuiller lamargueritemaisde« faire
danser tous lesorifices, dont l’anus »,
selon ses auteurs. « On a envie de
trouver des intensités nouvelles, loin
desnormesetdescodes,raconteFran-
çois Chaignaud. Le plateau est un
espace de liberté. Les questions du
désir et duplaisir y sont chezelles. »

Pornographique ? Absolument
pas, selon François Chaignaud, qui
définit la pornographie comme
une « entreprise de duplication à
l’infini, alors que le désir est uni-
que ». Passé par une formation de
danseur tout ce qu’il y a de classi-
que, il déclare se sentir proche, à sa
façon, des « travailleurs du sexe
engagés avec leur corps ». Les dan-
seuses de l’opéra, au XIXe siècle,
étaient aussi des femmes légères,
comme on dit, voire des prosti-
tuées occasionnelles, proies rêvées
de riches messieurs qui les dévo-
raient du regard depuis le balcon.

La question de lamorale est reje-
tée par les artistes. La fameuse for-
mule, bien commode aussi, « l’art
est au-delà de lamorale » fleurit un
peupartout.«Mais ilyadeslimitesà
la représentation de l’acte sexuel sur
un plateau, nuance Alain Buffard,
dont lanouvellepièce, Self&Others,
est en tournée en France. Il ne s’agit
pas d’être dans la provocation,mais
de suggérer en ouvrant l’imaginaire
des spectateurs ». Jean-Michel
Rabeuxaffirmeprésenterdu« hard,
mais avec délicatesse, car le choc du
vivant est toujours dangereux ». La
Nuit TransErotic est interdite aux
moinsde 18ans. p

Rosita Boisseau

Festival Trans. Théâtre de la Bastille, 76,

rue de la Roquette, Paris-11e. Jusqu’au

28 juin. De 10 ¤ à 25 ¤. Tél. :

01-43-57-42-14. Self & Others, d’Alain

Buffard. Festival d’Uzès (Gard). 16 juin.

19 heures. Tél. : 04-66-03-15-39. De 10 ¤

à 20 ¤. Pâquerette, de François Chai-

gnaud et Cecilia Bengolea, à la Malterie,

42, rue Kuhlmann, Lille (Nord). Le 19 juin

à 21 heures. Tél. : 03-20-19-18-50. 5 ¤.

Auconcert avec

CECILIABengolea, à l’affichede
Paquerête le 19 juin à Lille a 30 ans.
Partenairede François Chaignaud,
avec lequel elle a fondé sa compa-
gnie en2007, elle adémarré sage-
ment la danse classique et jazz à
l’âgede 10ansdans sa villenatale
deBuenosAires (Argentine). Née
dansune famillede lagrandebour-
geoisie pour laquelle « la danseuse
estune pute », elle a 17 ans lors-
qu’elle commenceà étudier la dan-
se« anthropologique », soit le
kathakali indienoudes styles tra-
ditionnels boliviens, tout en sui-
vantdes études dephilosophie et
d’histoirede l’art.

Arrivéeà Paris en2001, elle
additionnedespetits jobs de strip-
teaseusedansdes boîtes comme le
String Fellows àParispour gagner
savie. « C’est sûrement incons-
cient,mais j’avais besoindeme
définir contre les préjugés fami-
liaux conservateurs, de récupérer
moncorps,mespensées,ma liber-
té, confie-t-elle. Parailleurs, çame

semblaitnécessaire, plus vertigi-
neuxaussi, par rapport àune
morale quime semblait obsolète et
peu épanouissante. »

Sacs de latex
Après une formation au Centre

chorégraphiquedeMontpellier
en 2004, Cecilia Bengolea collabo-
re avec des chorégraphes comme
Claudia Triozzi pour le spectacle
de strip-teaseNightshade (2007),
TiagoGuedes etMark Tompkins.
Avec François Chaignaud, elle
met en scène Pâquerettedans de
petits lieux parisiensmarginaux
sans penser une seconde jouer
sur des scènes de théâtre. « Pro-
grammer une pièce avec des gode-
michés nous semblait franche-
ment impossible… »

Le credo du duoBengolea-Chai-
gnaud réside dans lemot « trans-
formation ». « Transformer nos
corps par le travestissement ou
l’hybridation avec des objets,
transformer la relation à l’autre,

avec le public… C’est une quête
politique et intellectuelle. » Leur
nouvelle pièce s’intitule Sylphi-
des, et lesmet en scène dans des
sacs de latex comme s’ils étaient
sous vide. Claustrophobie,mort
et renaissance…

Interprèted’AlainBuffarddans
Self&others, elle y livreunauto-
portrait en string et queuede che-
val qui va chercher son inspira-
tion littérairedu côté de laBible.
Elleplancheaussi sur la reconstitu-
tiondes danses libres des années
1920-1930, de FrançoisMalkovsky
(1889-1982). Parallèlement, elle
mène toujours sa double vie, en
testantparfois ses performances
dansuneboîte échangisteprèsde
Beaubourg. Lorsque sonemploi
du temps le lui permet, ellemani-
feste avec les prostituéesparisien-
nes, en scandant commeelles :
« Vous couchezavecnous, vous
votez contre nous ! »Danseuse,
oui,mais pas trop ! p

R. Bo.

BERTRAND GUAY/AFP

« Unpresque rien », spectaclemis en scènepar Elise Lahouassa àpartir de textes d’Ovide. MATHIASWEZINSKI

Erotisme, sexe et strip-tease
s’invitent sur les scènes actuelles
Plusieurs performances à venir, certaines interdites auxmoins de 18 ans,
poussent loin les expériences autour du désir et du corps

Cecilia Bengolea, uneArgentine à Paris

Rendez-vousCulture 170123
Dimanche 14 - Lundi 15 juin 2009
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Elle se met à poil
« Strip-tease » rend hommage à l'art du déshabillage et s'interroge sur
la condition de spectateur.

Céline Milliat-Baumgartner joue « Strip-tease ». PHOTO F. LOVINO

Avec un titre pareil, on ne pourra pas dire que l'auteur-metteur en
scène, Cédric Orain, n'annonce pas la couleur ! Mardi soir, à
Rochefort, « Strip-tease » va effeuiller la comédienne Céline Milliat-
Baumgartner, bien sûr, mais surtout cet art qui dénude les femmes,
déshabille les poules et met à poil les p'tites nanas.

Le spectateur, ce voyeur

Ni porno, ni voyeur, ce spectacle s'empare de la question du strip-
tease avec curiosité, drôlerie, distance et gourmandise.

Qu'est-ce qui fascine tellement et qui fait peur dans le strip-tease, tant
chez celui qui s'exhibe que celui qui vient zyeuter ?

Pourquoi ce sentiment d'ambivalence face à la nudité qui fait si peur et
si envie pourtant ?

Voilà les questions que pose la comédienne qui a eu l'idée de ce
spectacle : « Que vient-on voir ici ? Que vient-on chercher, au fond ? »

« En répondant favorablement à la suggestion de Céline Milliat-
Baumgartner, j'ai voulu mélanger les genres et inviter le strip-tease au
théâtre. À l'inverse, le strip-tease vient questionner le théâtre sur la
condition de spectateur et d'interprète. Qu'est-ce que c'est, finalement,
de venir voir un spectacle ? », se demande Cédric Orain qui sort d'une
résidence à la Coupe d'or pour « Le Chant des sirènes », un autre
spectacle qu'il présentera en avril.

Pour de vrai

Sur scène demain, Céline Milliat-Baumgartner rendra un hommage à
Miss Mae Dix, chanteuse de cabaret, qui inventa le strip-tease un peu
par hasard et presqu'à ses dépens. Entre deux numéros, en effet, elle
changeait de robe et le fit, un jour, à la vue de tous. Le rideau ne s'était
pas tout à fait fermé et les spectateurs a-do-rèrent !

Dans une ambiance night-club chic et branché, Miss Mae sait y faire et
tout y passe : adresses directes, barre de strip-tease, allusions, bref,
l'effeuillage complet, de bas en haut et de haut en bas. Pour ceux qui
rougissent, s'abstenir, c'est du vrai. Sauf que, ici, on est au théâtre et
que le strip-tease dans les règles du genre se transforme en un
hommage vibrant et drôle à cet art du déshabillage. Rien de vulgaire,
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15 15 ou sur billetterie@theatre-coupedor.com
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Dans une ambiance de night-club chic, Cédric Orain remet au goût du jour les déshabillages
suggestifs des cabarets coquins des années 20. L'art de se dévêtir n'est pas qu'une
exhibition mais un spectacle de variété emprunt d'humour où se mêlent danse et théâtre. 

Texte et mise en scène de Cédric Orain. 
Avec Céline Milliat-Baumgartner.

La critique [evene] 

   par Cathy Blisson

« Alors ça vous a plu ? Et toi, ca t’a plu ? » Robe de velours, bas couture et mine d’ingénue
qui n’aurait pas froid aux yeux, Miss Maë (Céline Milliat-Baumgartner) doit être seule en
scène depuis 10 minutes. Elle a retiré un gant façon Rita Hayworth dans ‘Gilda’, manié boa
et jeu de jambes sur un tabouret, vérifié que vous suiviez bien des yeux l’échancrure de
son décolleté… Eloge de la langueur aguicheuse : « Tu veux que je l’enlève, ma robe ? »
Appelez-la Maë Dix, Rita Renoir, Trucula Bonbon, Lili la Pudeur ou Miss combustion
spontanée, et bienvenue à son petit miracle de strip-tease. L’un des rares, qui, sur une
scène de théâtre, parvienne à semer le trouble sans tomber dans les clichés du genre. Car
d’espièglerie en (mal)adresse, Miss Maë nous en livre tout cru les us et coutumes, flirte
outrageusement avec ses codes et mythologies, suspend ses mots au bord de la
cochonceté pour basculer vers une abrupte sincérité, erre dans les méandres des désirs
intérieurs avant de venir planter ses yeux dans les vôtres.
Sur un texte du metteur en scène Cédric Orain qui se plait à faire parler les corps
ordinairement sans voix, Céline Milliat-Baumgartner ne se prive pas de tourner drôlement
autour de ce sexe qu’on ne saurait voir. Comédienne, elle s’est retrouvée plus souvent qu’à
son tour nue sur un plateau. Cette fois, c’est le déshabillage qu’elle déshabille. Ce qui est
en dessous ne regarde plus que vous.
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Striptease
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 Recommander à un ami

Et ta critique ?

 
Striptease, déjà présenté au Théâtre de la Bastille
l’année dernière dans le cadre de Trans 09, est
repris cette saison et séduit encore une fois le public
parisien.

La création de Céline Milliat-Baumgartner et de Cédric
Orain aborde directement la question du striptease, elle la
décortique sous tous les points de vue avec ironie et
amusement. Le striptease concret de la comédienne se
fait au fur et à mesure. 

Son dévoilement, son épluchement correspond au
désossement du concept de striptease : à quelles
nécessités répond-il ? À quelles dynamiques du désir et
du plaisir ? À quelles stratégies performatives ? À quelles
nuances de visibilité du corps féminin ? 

Avec une attitude ludique et un enchainement des actions
toujours inattendu et saisissant, Céline Milliat-
Baumgartner réalise un striptease, elle en parle, elle le
chante et elle le danse à la barre, et ce jusqu’à
l’épuisement, jusqu’à ce que le corps nu, d’attente, de
désir, et de chatouillement du public, se transforme en
violence et exténuation du charme et de l’avidité de la
vision. 

Et puis arrive l’apaisement. La comédienne est allongée
aux pieds de la barre, caressée par la lumière des
projecteurs. « On est bien, là. » 

Striptease amuse, interroge, met en scène et théorise,
tout à la fois, grâce à une construction bien serrée et
efficace. Le point de vue de la stripteaseuse, celui des
spectateurs. Le striptease se révèle ainsi un magnifique
dévoilement du dispositif théâtral.

Gloria Morano
© Etat-critique.com - 06/12/2010





Mercredi 12 janvier 2011

« Strip-tease », de Cédric Orain (critique de Chloé
Chochard Le Goff), Théâtre 71 à Malakoff
« Allumer en se déshabillant »
 
Rita Renoir avait anticipé la question, Cédric Orlain l’a remise au goût du jour. Le strip-tease est synonyme de fantasmes et de plaisir pour celui qui y

assiste. C’est dans la perspective d’interroger ce rapport aux spectateurs que Cédric Orlain a mis en scène cet effeuillage particulier.

 

 Plutôt qu’un strip-tease ordinaire, Cédric Orlain a voulu agrémenter ce spectacle de petites réflexions sur le

corps et le désir qu’il provoque à la fois chez le spectateur, mais également chez la strip-teaseuse. Celle qui l’interprète se nomme Céline Milliat-Baumgartner.

Dans ce numéro, elle tient à ce qu’on l’appelle Miss Mae, en hommage à la première strip-teaseuse de l’histoire, Mae Dix. C’était au début du XXe siècle, et la

demoiselle, dans sa précipitation, a dégrafé le haut de sa robe alors qu’elle se trouvait encore sur scène. Un genre est né, oscillant entre burlesque et vulgaire.

 

Le personnage de Miss Mae souhaite hypnotiser le spectateur, l’« allumer en se déshabillant », comme elle le dit elle-même en traduisant le mot strip-tease.

L’actrice est à l’aise sur le plateau. Elle occupe tout l’espace, aussi bien au sol qu’en l’air, grâce à sa barre en acier verticale. Elle ne fait pas cas de sa nudité. Si

le corps peut être considéré d’ordinaire comme un objet de désir, la proximité qu’instaure la comédienne avec les spectateurs fait qu’il est moins troublant. Le

jeu de celle-ci est marqué par la persévérance du personnage et évolue clairement tout au long de la pièce. Presque pudique au début, Céline Milliat-

Baumgartner prend de plus en plus d’assurance et de plaisir à mesure de la représentation.

 

L’effeuilleuse burlesque devient strip-teaseuse moderne

La mise en scène est simple mais évocatrice. Elle reflète deux univers différents du monde du strip-tease : celui du burlesque et celui plus commercial des

boîtes de nuit. C’est le tabouret contre le poteau de pole dance (1). Les années 1920 contre les années 2000. Sur un portant, de nombreux costumes

attendent d’être choisis. De la guêpière à la robe longue légère, chaque tenue évoque une figure précise. Ce coin-loge est particulièrement important dans la

pièce puisqu’il est le symbole de l’illusion. C’est là que se forge le personnage, que l’effeuilleuse burlesque se transforme en strip-teaseuse moderne. Quant

aux jeux de lumière, ils façonnent chaque séquence. En un tour de main, on passe d’une atmosphère intimiste, voire protectrice grâce à des jeux d’ombres

chinoises, à une ambiance plus froide, celle de la discothèque, avec ses néons verts. La mise en scène a été joliment peaufinée pour conserver l’illusion d’un

vrai spectacle de strip-tease.

 

L’effeuillage tel que nous le montre Cédric Orain n’est pas qu’un simple moment de plaisir, mais une véritable mise à nu. À travers une histoire accélérée de

cet art, Céline Milliat-Baumgartner interprète à merveille ce personnage qui veut atteindre la perfection des plus grandes strip-teaseuses, dont elle énumère les

noms avec conviction durant cinq bonnes minutes. Ses réflexions sur la place du spectateur et ses prises à partie ne nous laissent jamais passifs. De même,

quand elle chante ou joue avec sa voix, son œil aguicheur est rivé sur le public de sorte que notre attention est requise à tout instant. On est emporté dans

cette quête du plaisir et de la réussite jusqu’à être épuisés nous-mêmes par les performances de la comédienne. Le plaisir est une lutte de tous les instants, si

bien qu’à la fin de Strip-tease, comme l’actrice, on aimerait s’y replonger. ¶

 

Chloé Chochard Le Goff

Les Trois Coups

www.lestroiscoups.com

 

La pole dance (anglicisme parfois traduit en « danse à la barre verticale ») est une forme de danse-gymnastique qui fait coordonner musculature, endurance et

sensualité. Il s’agit de danser sensuellement avec un poteau vertical qui est souvent utilisé par les strip-teaseuses, bien que plus récemment la pole dance soit

utilisée dans des cabarets ou cirques et non dans un environnement érotique.

Dans le contexte du strip-tease, la pole dance est souvent moins sportive et est combinée avec le strip-tease et les tours de danse entre les artistes. Les

danseurs pourront simplement tenir la perche, ou l’utiliser pour effectuer des coups plus sportifs.

Strip-tease, de Cédric Orain
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Un Soir Ou Un Autre
Danse Theatre Sons Partis Pris Mots Buto Amnésies 

« Enfer et Damnation | Page d'accueil | Encore Eleonore »  

jeudi, 18 juin 2009 
Nue 

Il y a, à la fin, un moment vertigineux, éperdu: robe abandonnée, le corps dénudé tournoie 
autour de la barre de strip-tease, repête en boucle les mêmes figures, persiste à s'offrir, se plie 
et se déplie, s'expose, s'entête et s'épuise de fatigue, et force notre désir à s'épuiser aussi, 
vaincu par l'empathie. Le regard demande pitié pour le nu... 

C'est- tous doubles sens autorisés -l'exposé le plus pénétrant auquel on ait assisté au sujet du 
strip-tease. Le professeur Céline Milliat-Baumgartner (1) fait la part belle aux travaux 
pratiques. L'actice emmène l'auditoire où elle veut, d'un bout à l'autre suspendu à ses lèvres. 
Avec l'habileté d'abord de le rassurer en se laissant passer pour une ravissante decerébrée, de 
suciter son hilarité complice, avant de le questionner à chaud sur ses motivations... La prise de 
pouvoir s'effectue en douceur! La conférencière annonce en un clin d'œil appuyé la 
problématique obligée: « c'est long, hein ! ». D'évidence, tout est ici question d'attente! Si la 
démonstration est généreuse, les exemples pertinents, la théorie n'est pas sacrifiée pour autant, 
documentée aux meilleures sources, le petit Georges Bataille bien assimilé. La langue caresse 
patiemment des évidences, mais qui sont bienvenues. L'effeuillage étant donc l'art de 
détourner le regard de l'obscur objet du désir. Cet objet restant par essence inaccessible, au 
cours du dévoilement toujours plus loin vers les profondeurs du corps reculé. Et de re-diriger 



ce regard vers les signes qui exacerbent l'érotisme, laissent les pensées s'emboiter: plans 
rapprochés sur les longs gants noirs de Rita Hayworth devoilant des mains lisses, sur une 
croupe tendue et soulignée par le tissu, sur des cambrements aigus et des talons aiguilles, sur 
des méches de cheveux soudain incontrolés, vers la convergence jupes courtes de jambes 
dénudées, sur un regard chaviré ou des lèvres entre-ouvertes, sur la rougeur d'une joue ou à 
fleur de peau une perle de sueur, sur le glissement d'un string le long de chevilles écartées, le 
dessin d'un sein ou la naissance d'une toison comme un chemin en biseau, l'ombre d'un teton 
dressé dans l'imaginaire et l'obscurité confondus, le contre-champ flagrant et implicite d'une 
pose impudique, l'aperçu entre-ouvert de chairs à contre jour. . Jusqu'à la brève contre-
démonstration, faite et parfaite, que le cul sous une lumière cru, n'a (sur le plan du désir) pas 
grand chose à montrer: un vrai cul-de-sac. Mais que du récit naît l'érotisme: avec une chanson 
gorgée de promesses, par l'évocation en frisson du mythe du strip-tease originel- un accident 
de nudité qui aurait laissé spectateurs et danseuse médusés, vaincus par 
l'inconcevable, érotisés par l'innatendu, privés de volonté... 

Tout est très sensuellement montré et démontré, remis à neuf, virginisé. Et à intelligemment 
déshabiller le regard du spectateur, c'est au bout du compte la strip-teaseuse- et la question de 
la réalité de son désir - qui s'en retrouvent occultées. « Foufoune Darling », « Lili la Pudeur »: 
on écoute la lithanie de ces noms de scène exotiques qui semblent autant de cache sexes 
sémantiques... Dites, « Mademoiselle Céline », en montrant tout de votre corps, ne gardez 
vous pas le plus précieux de votre pouvoir, de votre mystère?    

C'était Striptease, création et jeu de Céline Milliat-Baumgartner, texte et mise en scène de 
Cédric Orain. Dans le cadre de Trans, au théatre de la Bastille, ce soir encore. Précédé de 
Manque et de Blanche Neige. 

TRans se poursuit avec Un presque Rien, Quel chemin reste-t-il que celui du sang ?, 
laboratoire, Phèdre, pauvre folle , Hamlet (fragments), Toujours le même fantasme.

Guy Degeorges

photos par Denis Arlot, avec l'aimable autorisation de la compagnie Jean Michel Rabeux
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